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nine prochaine devant le Tribunal 
témoins. V ^ , V : . ' " V « r \ mwc^eyns rte Rosei.daolc qui 

S î ï ï l V ; " j r . U n - è * t £ * £ S , * H * • « • « p r i t s é , h , « « » présente 1.1 m m . » . , d'airrcssiou peut c i re , «t 

qui. m M t cas. 1 2 Ï 1 J T S 5 d « o - des tr.vv.st.-s et .je 
pcr . ( M M I * " * * ' * _ r V 7 l . , i i r e a t s a s s s a t , dii i l .sair-

S T U ? I c V " ' - •Ve-li'Ol » « "Cu vu. H eoaelut i 1 acquitte
ment 'W l'utwr qn> e«t t.wi« «Ol*. 

U n i n c i d e n t 
i , a â l M fait revenir n m p e n c r . l 'employé .l 'octroi. 

. Vous a i e / . pa r l é au* t r ieuse , aal O * * * • * • • secours • -

* i! ' 'yV.ùs' .mfcn'rs .1.1 qu'elles ivak-ut été l l aHaéaa . * I » 
- . i _ i\ Elle* on t dit des t r ieurs . 
* ^ I « ,lcux jeune» nllcs : Marie vansainljcan et l lor tensc 

. , ; „ ; , . appelées. . L e » » nnataslez »post » « • • • • 
M. le Président. - 1«. No». *c "•« "mit pas .-lies 

D (aux jput.es Mes) Et vous, mesdemoiselles, est re que 
»<•,, s ad o c / c a r t e l — R Non, mon-MCur. 
T ^ t a u T d ^ nue ce . e s t pas ta n £ m e - « ^ S a ? ^ S 
ttmnener. » Cétatl absolument InuUle de fatal v e m r n s a i 
n . ... i\ dM e n l e n n l a a n l M. tePrtsnlent. 

R e m i s e d u j u g e m e n t 

e e r i a m n oint m. ••>•l " . ' u , à ne rendre son Jugement 

r e a v o v e r l e jugera*»» i huitaine. KM'! l'.TK , n un cura is UK ras. Une 
BBMt> 

correc-
saeslinn qui Intéresse I™'"' ta eorpor t t ton d j s e a m t o i m e w 
S S i l i l S u r e e s t venue 1.1er Jeudi devant le Tntmnal cor . , 
• i n n ' l de U1U-: six hot«.ral,l<s personnes denouha .x e u . , 
JssiiMic.-s : MM. Alpt.oi.se !.. ir.au, Louis De croix V Ici 
ftuïlo ... Kloris Marissal. (iustave Sponilcr. Vuoie Pary et 
M i c ... liai gérant d e l à maison Villcbuis. Le chemin de 
ler da Nord lie pu tend pas «ne le* voitures et les eam r ns 
restent ,1 .ne l< neelnte de ta (--are des marchandises après la 
ir ' turc des portes; Il s'a,,.,..*.- su r l'article M Paragraphe 
r d e l W n n i . a . V o d u lo novembre 1810. qu. MMerdUéc 
laisser stat ionner et r i r -n ier il 1enceinte de ta gare des 
vni' t .ros é t rangères a a servies . M" i h é r y , a vu. a i . se parta 
partie civile au nom oc la Compagnie et réclame un aSsaS 
Se dommages intérêts. — 

Me VUbanx avocat des inculpés, soutient que cet article 
..-est pas a n s V a b t e au* ramions* nrs , qui n e s o n t p a s d e . 
é t rangers a u i r r v l c e , puisque les t a ra s précisent le droit 
• o u " e u " de charger ri de dêenarfer . Or, ta toi ne vise que 
F s . c r s c n . U étrangères à la .:.„„„;nci,ie. L . el.e...... de fera 
•r-i.n.-i.rs reconnu le droit d, s camionneurs , |.ui>.|U il leur a 
ad'n sse une 1. tir. m. naçanl de réclamer i franc par voilure 
pour le slationrieme.il de miil. 

E Z 5 T 2 £ £ £ ' - * " + dépa r t , . . . ! , I l s e p t e n 
bn- dernier, M. le commissaire de i ..lice l-agaidc a v . o i . l . e ^ e 
« roe . - i . - r i . a l contre m sK-nr Chartes Lfgraad. H a n s . d e -
B „ u r , „ t t Koahata. ...-• d.vu^in, pour vo.s au .:m.; , ier-
L e e r . i d était un ancien losaoyi ar que M. Perlynes, ! . u . . n 
• o n s e r v . eùr av.,,1 Li t révoquer et , , . i avait été ensuite .-,;-
%s e„mme;-i,.1,l..>é libre. M. U g a r d c * ^ \ ^ " " > ï . 
a\-aii pris, d.i .1 daot s,... procès -verbal. • » entoui âges d< 
eouronii s des boftaa de e. .n.i , . .nis. e t c . et que tout le 
, l euv /„„• avait été vendu par lui a M. Tal.on, m a r c a n d de 
i k M i a s é U a i dans la drand , -Kue . Deuil a »o te r * t su r 
lequel M. le Présidas» i n s i s t e : Legrand a donné chez 
• .Tahon un faux nom et uue fausse adresse, Jean Mctur, 
™ue de 'l'unis. , .. , 

»1 I acarde n'es! pas venu à l 'audi. n re , on le conçoit. I,, -
grand a fait venir comme témoin a décharge le couserva-
teur actuel du eimeiicro. qui a l lume .no i r donn- i ' • ' • f? ' 1 ! 1 

raator isa tkM de prendre ee «toc. - Ce n étaient pas des U. 
,es de eoaronDe». dit il. mata «es vieux fends, s u s valeur, 
qu'on :.v.,it l'habitude d'enfouir : I., t,'i-nd m a demande de 
lV.uv„ir le prendre , je le lui ai permis. » F.n présence de 
celte déclaration du conservateur, et. dans des .nleudus Ou 
l 'autorisation ainsi d i.i- tsi biiir.ellen.enl r. lai. <-. ta l n -
buu.il acquitte L< gr.UMl purement e t s lmplemeat . 

A . n i . n . v voLBcsa - c M u . i i c e Florin, î o ans. avait . t e 
•eeorlilie par Mini BtanMonime, de Tourcoing, qui la logeait 
r t lui fournissait du travail. Le U novembre, pendant que 
eel te dernière était pal l ie conduire à la gare sou I.ère qui 
parlait an régimes», elle Irarlura une armoire , y vola «30 fr. 
r t une m . n u e eu argent , puis, s 'enluit avec son ami, 
J.-n. Dhooghe, 13 ans . Huit mois de prtsoai a i.lemence 1 lo 
rin et a Dhooghe [K.UI- vol et complicité. 

n j l t m i , ion. — Le I* novembre, Mme l.elong. cabare 
t iêre rue de Touii-oing s Mai-.-q en llarrfiul, a placé au mdi 
vl.lu,' Charles Deseainns, ta main dans le comploir; * mois M 
prison.;, l'.barles Deseamps. 

Ai-Fi*..-. 1.I.CI.--K- — Henri Ttosseuw. M ans, n •ousbee-
qoes, condamné le l ï août dernier , pa r défaut, a U nous de 
prison , i :.u francs d'amende pour outrages a ta pudear com
mis sur des Miettes, b t tepposM*aa ta peine de «3 mo:s et 
30 francs est nedntenue — Henri lladar, I t ans , sans pro-
ii^hion, demeurant rue du Tilleul à Itoubaix, envoyé en cor 
veetion par del.iut. jusqu'à 18 ans Ici pourvo i ch< /. M. Mou-
li.rd, bout, \ a rd l leauiei .aue, le M septembre , voit cette con
damnation conti. niée. 

t 'harles \ .n.1-inarlièrr, infraction à un arrêté d expulsion. 
S mois de prison. — Jules Vanpctcghcm. expulsion et br is 
de clôture. S mois. — Auguste l lcbruyne. mm.l ic i te , il) 
.ours — Marier l'.téry. »7 ans . journalier à Itoubaix, rue 
Wall, cour Six. ivresse en récidive correctionnelle, le la 
sri.l. inhi'e, lo jours et taUr, ^^^^^ 

TRIBUNAL DE SIMPLE POLICE DE ROUBftIX 
•tuuVi.ce <(•. jeudi It awan ta r* 1X99. — L'audience est 

auverle à r-.iiil heures , eoaa la | , residrncc de M. Petit, juge 
j r paix, assiste ,1. Y,M. lu iby. grcflicr. et Buns, bulssicr-
iudi i iniei ' . M. Leeovrtr, commissaire de police, occupe le 
• ê g e du ministère publie. 

l.e rôle est t rès chargé. Plusieurs plaidoiries occuperont 
>ne bonne partie do l'audience qui ne se terminera qu'a qua 
re heures île l 'apcrs midi, . née anC suspension d'audience de 

Vux heures et dem.e. 

La loi du travail e< les établissements 
hospitaliers 

A l ' H o s p i c e «U.- W a t t r o l o s 
OVst pour la troisième fois que cette affaire vient rtevanl 

le Tribunal, t;;. cannait l 'accusation 23 contravent ions a la 
loi du t m m ,nhre IR'Jî ont été relevées à la charge de 
Mine Hélène nOgrx, sieur super icme de l'Ilospice de rVaitre 
«as. A la deiui . ce .-.il'l'l, n ce. Me (".lialieleyn a o b . lé .pie la 
maison était v m s la otreeilon du < .uc- i l d 'administration des 
Hospices et que. par coi.:,:-quenî, la sueur supérieure ne pou
vait élre poursuivie. 

M. le Juge Petit d ' c ' a r e auioiii-.rh.ii qu'il vent mi l ice un 
v< u d'ordre dans la proeédare et élucider la question de s u r s 
lltu'ioii de la commission administrai ive à la Sie.ic npé 
cieiire. M* l.aalteleyn pr .uve que ta situation de la .s.uur 
a été réglée par iar t ic le i» de l 'arrêté préfectoral du I I août 
1887, qui ta considère eesasse une religieuse hospitalière, 
sous le eonti-ùlc de la commission administrative, l.e j u - e de 
paix rend alors un ugernent. .aux termes du.ju ' l h Si.ui- su 
pér ieare de l'hoi>plee est a rquk lée . U déclare qu'il s e r a M e a 
difilcJle de t roa re r ta persoaae respotaaaMe. 

P a e asseasi'ten s 'engage alor^. M" l 'hatteleyn soutient que 
les enfants nc-upés dans Ira ouvroirs ne sont pas lenus a 
paaaéaar un livret. U ajcuie qu'a son avis les i»oursuiies ont 
^té mal ei.ti.-.inces. « Mais le ministre du commerce , dit il. 
aurai t du Ure ta loi. H a sans doute à s occuper d a u l . e s inte 
l è t s . . . » 

M. I.ecomte. organe du ministère publie, déclare <pi il a s 
^eut laisse.- passer cette dernière phrase sans protes ter e n 
tre les sent .m. nis prêtés eu minislcc. M. Petit a r r ange tout. 
«u d i sa i t que les ministres nul bien de l 'ouvrage, t rop sou
vent pour (M'uvui;- ctu.i.er les ilei.ùis. 

A n i l a r e a u Af l i i e - i i T a K i - u c o <lc I , „ l i a i \ 
Kine Rueaasi d'Artnaignae. supérieure ries ouvrons; de 

Forphelina! du Barean de Bienfaisance de Besdial», est in 
palpée de vingt contravent ions a ta loi du i novembre ( s ac . 
M» libelle. , ,m.s la représente. Il disl ingue. conime l'a rail 
m. l 'Iaapeelcur l!clloii.i'onvroir interne de l'ouvroii- externe, b 
contraveni;(. . :s eu t été relevées dans le premier et 12 :'i!,-. -. 
•tans le s.-,-,nid. I.'ouvroir interne, explique M" Dbeneinmcs. 
est sous la i|. pendance absolue du mu-eau de MenfaHanee qui 
v envoie des enfanis. que les s t e m s doivent recevoir. RHea 
u ' y e \ e , c ni qu 'an c ui.-'.le. l a loi du i novembre I89> ne 
,ieul d'alll. u . s rapp l iquer a cet OUVTOlr imerne . M' l.tioiiem-
HH-S lit les conclusions ou rapporteur de ta loi. Il en résulte 
que les enfants de moins i\c i.i ans y peaveai ê t re adnds au 
travail a eonditHMi qu'ils r e r a i v n n une insiiuelion profea-
-ioimollo -t que le travail n'eaoèda PHS 3 heures . 

Dans l 'ouvrolr Interne une des cont ravent ionscon :...-
le défaut d'afllel.age d a tahiesat donnant les roi.dillons du 
travail. . b~- net déetare ou, ce lauieau exis 
lai, liies, n u i s qu'il ei.di tombé du m u r à la suite 11,,. uet 
i.o i.-.-. i.maui aux sept r co t r av ra t i ons i l 'article S (travaM 
des e u c ai, lal.leaui. eileM se rrdul 
raieoi à une - -utcav.:,!,,,.! t l'article. I I . 

N ,,r... .-;.'' relevées* dans l 'ouvrolr 
e n •leie,- nient ,-ii. i enfants d.- moins de treize ans 

qui étaient occupée* , ans te .vaux de lingerie , a r ' . loi et 
n'av.ue.ii o , s le livn i réglementaire u. . , . ..,, e ' les deux ,1er 
IlU-ll-S o p t C. ,"..:,,-( :,,| e , l . ! , , , l | t l l U i p l n i , ) l | l e l l ip - , l.'lCl. | ( ) . 
M. li ' i .u :: t •,.,. looteK. les enfants .«-,'ii|. --.-s daua 
l'oiivroir rx t e rne n'étaui pas des ouvriiTes » propennieni 
parier, mal* ,:. naïqnvnti » ne réalisant r,r.r\<n 
plalul q B' lit pis eu la l.rtV-'-ai.ce lie 1 

• Ir- i le h- <|.i.m :|... ie.,, . i l el :UlisS"l.,enl : • , 
.1 reeowunl auhvldialr ™i cinq contravenUoos sur b.s 

l.'nispe.-U'.jr p, lion développe 1-s 
p o r t e : l'affaire est mise en d- liber,-. 

ClUtMMttt de v i l ,- q, 

Ld I" ! l-.r.-.Y.KoM 1.1 |.l.:. TUIKIIA | .OS • | l l » l l O | | BJBj ,.nt 
estoquo, l'ele dernier, aux A C ' . . - de ftoobaix, sont appelés 
Kalmi-lleiin nt ils font il,raii!. M. Père / , directeur du Vélo
d rome , est civilement responsable. Mais une ililliciilté se 
paéseolx c, mine i explique M. l.elebu-e. le HqoMataar iu.li-
Claatc de ta Société An.,ni me du Velodronu . Cette société 
é tan t tffiTgff. II. W H i »'ê i-lus 'iualité j icur repoudre . Le 

je,ge de paix passe outre aux débats , les inculpés é tant régu-
dérenient efsrii et donne défaut, con t re les matadors et M. Pé
rès . Sont c n i l a . n n e s : lionarlllo, Klcsnor Ville.ta, Ouerrorito 
et Antonio Moreno à trois amendes-do 5 francs ; Mazzautini 
à quatre amendes de 5 francs, dont l 'une pour un cheval 
tué. 

DIPFASITION SON ri Bi.io.i-E. — M Jules DuiKincbrlIe. ins
pecteur d 'asaurano s à LUÏe, a Intenté un procès b M. Albort 
(•aulTet pour une difTamaiion non publique et violences lé
gères . M« Parrnentler. qui l 'assiste, réclame des dommages-
intérêts et s'en rapporte au juge j o u r le <fn*ntnm. La loi nous 
défend de rendre compte des débats d'un pioeès en diffama 
tion. Aussi nous nous I».ruerons a dire que le juge a débouté 
II. Duponeiieilc de sa demande et relaxé M. vlbcrt liauffet 
sans amenda ni dépesa. 

Tonus . — Le service de la voirie poursuit M. Théophile 
l.hooghe, architecte, pour avoir construi t trois maisons, 
dont les murs separatifs n 'ont que Si cent imètres . L'Inculpé 
a aggravé son cas en figurant au plan des murs de 3 t cent, 
alors qu'il en a, construit d'une épaisseur de î-f. M» Doci
le..un, s. qui se présente pour lui ,demande au Tribunal de ne 
pas ordonner la d i n o l i t l o n des murailles,le Tribunal correc
tionnel ne l'ayant pas ordonnée dans une affaire analogue,se 
basant suc ce que l 'architecte n'a aucun droit sur la pro 
prie!,-. M. Dhr.oghe est condamné à 5 francs ri amende. I.a 
démolition des murs séparati ls devra . Ire laite dans un dé
lai d'un m us. 

— i fr. a Duret César i>our défaut de barricades. — I fr. 
à Vantruyc Jules pour défaut de balayage. — Kohart Louis, 
inculpé d'avoir posé un, enseigne sans autorisation, est re
laxé. — i fr. à Masure Louis pour avoir construit un trottoir 
sans autorisation. 

DivaatnoN M C S B O U . — Un franc à Ricard Jean, Leuri-
rian Liniie, Vaiidenbroucq César, Honte César, l i ras Cyrille, 
• a s s e l j . l t . Dégrève Charles. Edouanl Parent , [tysse Fran
çois, veuve Itlicq, Vanùcrslraeten Pierre, Plateau Pierre, 

Gulltausae, Taasarl Louis, Wiliot. Hobim, Vercrnjsse, 
veuve Vanli.iutle, Petit Léonard, Lent lire Chartes, Orale Al
bert , Vannante Auguste. 

A I V M H E - s t v s a s s s . - Pour violences légères : une journée 
de travail à l.eclercq Octave, Bonnet et sa femme, Stigcllo 
Achille, 4 jours à Souris Edouard.Paiis.se Louise, I Viplion-
sir- cl L... François, Bar O c u v l e , Coquelel Marie: * Joura de 
pri. on I Vanderbecken Hector; Parisse K.est acquil loe;! fr à 
Coocke Liéi ine et Plate! Marie pour tapage injurieux. Pour 
contravention à la police de roulage * le. et I fr. à Cardon 
Maurice: i fr. a l.cclercq Octave. — I fr. et 1 jour de prison 
a Deilieigho CI, menée et Itonduelle r i émence . femmes de 
mauvaises loueurs eu récidive. — I Ir. a Pauvens Léon, pour 
avoir lenu un jeu de hasard et à QolseUe Louise pou.- infrac
tion a la p.,liée des cabarets . 

C o u r d ' a p p e l f ie D o u a i . — RSCORNAISS.UMSI HE HBTTK. 
— Aia.i-r. — La première i luiailill de la t:our conrîcine le 
jugement du tribunal civil de Lille qui a déboule M. Maveni•'. 
de s,.,, aeium en paiement de S.-Hio francs, montant d'une 
reconnaissance de dette souscrite à son peoflt, par M. X . . . 
de Itoubaix, dont M'Ooehange est le conseil judiciaire. 

C o n s e i l d e p r é f e c t u r e d u . V u r d . — Présidence de 
M. Ci \NII, président. — BTASUSSEIIKST a s T » A » W » V « . — 
Doaaaee * LA r a o r a u r r é snraaAras. — L'Installation de la 
ligne de t r amways éleclr iqaes de Rovbata à M.nivaux avait 
diminué d'un mètre le trottoir sMué en regard de cinq n. li
sons a l louvanx, appartenant à M. HecHtet, professeur â 
Itoubaix. I,- m i ' . m le ce IroMoir avait été abaissé, et des 
marches ilcvaicr.i è i .e p l a c e s pour permet t re l 'accès aux 
maisons. 

Le l iera-expert noninié par un arrêté an té r i eu rdu cous, il, 
a évalué a quatre vingt dix francs te d o m i n a s 0 nu,: ciel ré
sultant de ce travail d'utilité publique. M' Barbe, au nom de 
ta commun, de Motivaux, prétendit que ce dommage était 
largement compensé p a r t a p!us-v..luo résultant du lait nu'ine 
de la création des t . amways et de leur a n . i presque en face 
de ces maisons . 

Il- Cal Ile soutenait la demande. Le conseil, sans s 'ar rê ter 
à la lin de non recevoir invoquée, condamne la i onimunc de 
Mouraux a payer à M. Heequel ta somme de yo fr. et les 
trois quar ts des frais. 

Concerts & Spectacles 
R o u b a i x . — .4 rJiisaM>àVs«M. — Salle inéffalement 

garnie , jeudi soir, pour ta représentai km de lAfrifaine: 
assez. IR-II- a-osistance aux deuxièmes galeries, mais in-aueoup 
de vides aux autres places. 

L 'ouvre rie Meycrhcec a clé trailée ave.' de regret tables 
manque:; d 'égards : Au point, i e vue de l 'orcuestre d'abord 
qui avait été sensiblement réduit et s-.us le rapport des 
rherurs qui étalent Impuissants, vu leur composiiion res-
trein'.,', t donne r l'aiiipleiir nécessaire aux phrases de large 
envolée qui abondent dans les scènes d'en.-:,'lubie. Par suite 
rie celte double Insuffisance de l 'orebestre et des choeurs, le 
premier acte n'a pas donné l in .press ion qu ou est en droit 
ri', n a t tendre . 

Le deuxième acte a racheté la froideur du précédent . 
Mme liuval Melcliissédec et MM. l'.arret. t'.astel olBresou. on t 
Imprimé de l'élan et de la chaleur aux diverses scènes de la 
prison. Mine «ffsldo. .pu a résilie son engagement à Gasjd 
devant une oppeslt ioa incoinpiahenslble et vient d'en con
t rac ter un autre au Théâtre des Arts de Rouen, nous laissera 
le souvenir d u n e consciencieuse art iste et d une parfaite 
cantatr ice. 

Dans le troisii me acte, les ehasars laisaent i désirer : mais 
la ballade d'Adamastor fournit à M. t'.astel l 'oc-asion d'un 
beau succès et d'un bis. Le duo de Vases) et de Demi Pedro 
est iiien enlevé par MM. t'.arret et Itrésou. 

Dans le quatr ième et le cinquième actes, Mme Dnval-Mcl-
etilss'-dec. a afliiau" au suprême degré les belles et . i.-lies 
qu.Plies que nous avons d sa constatées elle/, elle au double 
IHiint de vue .lu chant et I'II jeu s e n i q u e . Elle a surtout pro
duit une vive impression s„c ses auditeurs dans la scène du 
Mancenillier. MM. Caste) et (iacret ont égalemen! eooaplété le 
succès que leur a valu celte soi r -e . 

fïn somme les artiste:, ont personnellement bien méri té riu 
public qui leur a payé par ses applaudissements un jus te 
tf-ibut riadiniration. 

M ils nous devons protester auwglque jncs t contre le pro 
cède du directeur de la troupe de nous envoyer un orchestre 
réduit et iiu-onq.'el et des CBCBars dérisoires. Jamais l'Afri 
caiue ne nous avait été donnée avec, un orcliesire H des 
c h œ u r s s a ail maigres . Il esl du devoir de l ' adueu^l aiioii de 
ITIippodiaiinc de ne point laisser se renouveler pareil 
fait. 

P o u r l e s é t r e n n o s , la maison Jubé llertogli offre un 
choix considérables d'articles varies . Part i t ions d 'opéras, 
ri'opéras-ooniiqucs et d 'opérettes. Collections d'eguvrea elas-
siques. d 'études, de morceaux de f oi 'aisie : i i is irnments de 
lous c, nres : choix de volumes illustres cn-lu nc-n' leliés. 

T o u r c o i n g . — TkJétrtd* Utêmlle <o- la A'o...,-II» Union. 
Hi.'.ciion : Alcxan.be lils. — On annonce pour dinian.-lie 
prochain une représentation des pins In t é r e s san t e s : Le 
Tltinhrtr cimjHijul, coiiu .l.e en trois actes, de M. A. Vala 
b ^ g u e . 

GRANC-THÉA~TRE ^HIPPODROME) 
IllUEtri'KIN Cil BAMff 

nur. à l h. M n u u s c b e 1 7 d é r c s s B a r s ) r t l d à s h . i / 2 
|S« resréseotal ioB de rabossiemcnt en Malin- e 

M O N S I B T J R C H A S S E I 
Comédie en trois actes, du Théâtre du Palais Ito.y.il. par 

M. Georges Feydeaa : Avee le coawours de M-- grauk-Mel 
du Pal air, Royal dans le l.'.le qu'elle a créé a Pari:, . ' da! 
• • • Brnee Cogé, de l 'udéon ; de MM. Bai nier, Foumier , 
Dehrenne. etc., etc. 

.tes iitaces ordinaires. — La location est ouverte pour 
les places die/ . H. Jub - l leriogh, rue rie la Gare. 

toute 

--**̂  L_#% « r A I N T E - C É C U L l S 
R o u b a i x . — tas SeetdW chorale du Grand Saint Joteph 

a fêlé la sa int . -Cécile ainsi que nous t 'avons annoncé. Sous 
l'habile direction de son chef, M. Julien l.efebvie, elle a in
terprété la messe solennelle rie Sairdis, d'une façon qei dé
note de sérieux progrès . Les sfaitduliuisfc.i Dnithuisiins ont 
c t- l ur concours à cette audition et. sous la bonne d i r e 
lion de M. n . Rutiler, on t interprété âfurffca .;,- i-|. , - , , i 
.Sur les é'ro/s de Monti. 

Après la messe ,une réception a eu l lenan b v a i d e r a « o e i é t é 
chorale dont le président. M. IPu.',, CaUewaert, .. remercié les 
Mandolinistes et offert une palme a M. Tl.-o t.i,l!"ns, leur pré-
siri, nt ,i honneur. 

W a s q u e h a l . — La société chorale Lu Amis Hennit, de 
Wasquehal, a fêté dimanche sa pat ronne Sainte tjicile. cil,-.;. 
commencé sa journée par une audition à la grami 'messe de 
dix heures et demie, i'oiis la haute direction de son d" .oué 
chef M. « u s t a v e Eeekhoal esta a Interprété ta fnesse d*Ar-

i I . Celte exécution a étc Irréprecaatde en tous 
I S S . 

Nous devons une mention spéciale aux solistes : ' " 
(ave sca l l e r t . Allwrt l.emaire et Jean Wallaert qui 
acpu.it..-. des dli r s sedos avec inlliiiiacut duUletiL L'n n i -
giunquc on lu stre sj mphoniiiuc accompagnait k -. chanteurs , 

rgue en a r l i s t cém rite. 
S t bcore do s.de. a eu lien le banquet ir .olii i-cn. : dans 

la salle du Café Dctailleur-Ouesnoy. Ce banquet était pré d 
par MM. Henri Montaigne, président d 'honneur, qui av. i t a 
ses « . t é s MM. l i .os , adjoint: Henri Mollet, président: Henri 

u.i'.ic. vice président, e tc . . etc. Des toasts ont ete 
port s ,-. l a , lininistrati.ui municipale, a la fanfare municipale 
ainsi qu'aux m mbr. • li noralres d e l à du , ra ie . 

i n in ir,ini, que coi.ci ; : a digni ment clûtare la fête. 
V\ LUonas. — La rai ;, de VtUlenui af.'f- sa 

patrouiK' âaintu-Céelle dunaoebe et lundi dernier . Sous 
l'habile direction de son cliefellc a exécuté divers morceaux 
à la mess, paroi .laie de dix heures . 

v l'issue de cette cérémonie, les membres <ie la fanfare 
o n t parcouru les pr incipales rues de Vi'llleins aux Bonsdes 
plus e n t r a î n a n t pas redoublés. A :: heures i:n banquel ,1'e.n-

ni couver ts a réuni les musicien* eu membres liouo-
i'..:i-, s chez Mm,- Agachc-Boulemy. l e banquet a é t é d i s plus 
ai-.iuii's. 

HALADIES DES VOIES I;UI.V4IRES 
Docteur FEUCHERE, médecin-spécial is te) 

de ta Faculté de Paris 
18, rue de L, . r a ine . Raajsafc. — i|*i'dj, j . u.li. samedi 
de i b . l i s a » lieurns soir . M"Od 

^3ES3L.€3r-XQXT3ES 
C h a m b r e d e s R e p r é s e n t a n t s . — 5cVn.ee du i i dt'ccm-

bre.— Présidence de M. Beeruaer t . - - La Banque national*. 
— M. Vandervel.Jc combat le prtjet ; c 'est , , dit il, un com
promis odieux qui lie les ministres et les grands maî t res de 
la Uanque nationale, tous unis par des liens de famille, d'in 
tc iè ts ou d'amitié. Le privilège de la_Uanque nationale n 'est 
pas un privilège rte droit, c'est un privilège de tait. 

L'orateur examine ensuite la situation des Ilanques dans 
les autres pays, u se livre à une longue critique de ce qu'il 
appelle ta régime de l'Clat bourgeois et expose que lé socia
lisme, après avoir fait main-basse sur les services publics. 
leur laissera une plus grande autonomie et les séparera les 
a n s des antres . U discute tas objections e n t r e 1 institution 
d'une banque d'Etat. 

M. Bétonne continue son discours d'hier et défend le pro 
jet . 11 s'occupe des critiques de M. Denis qu'il s 'attache a 
réfuter. Les Unions de crédit se félicitent de ta si tua ' iun ac
tuelle. Le commerce belge esl un mime a souhaiter le. vote 
du projet. La séance est levée à t 11. 50. 

L e S é n a t . — séance du l ' . décembre. — T.n n. P. — 
M. \ an 1er Burcfa et M. Hardenpoot déclarent qu'ils voteront 
le projet du gouvernement non sans l'avoir crit iqué, notam
ment au point de vue de ta liberté enlevée à l 'électeur. Ils 
espèrent que ries niodilicaiions y seront apportées dans 
1 avenir . 

M. Le Clef ro tera le projet, u n i s il eût préféré ta projet 
Vandcnpeerchoora. M. Dupont se déclare pour le projet de 
it. p. M. le président lit un amendement Jansou proposant 
l'élection par province. La séance est levée à t h . :,:>. 

A n v e r s . -— Kxtcatien te lo frime. — Le mouvement 
gréviste, parmi les ouvriers occupés au chargement du char
bon, s est encore étendu. 

C h a t e l i n e a u . — Pwt terrMe acri'dawl dr <a s f t am»sss . 
— Trois victùmt*. — Deux tués. — l'n ébouleinenl qui a 
fait t ro t s vieil l ies, dont deux tués» est arrf té dans ta nuit 
rie mardi à mercredi au puits n- 8 des charbonnages du 
Gouffre, à Cbaieliucau. Trois ouvriers travaillaient cote à 
roio dans la même veine, lorsqu'une partie de la roche du 
toit se détacha et • 'abattit su r eux. lieux furent fracasses et 
tués s u r le coup. Le troisième eut la Jambe cassée et d'au
t res hlesMires qui mettent également sa vie en danger . Les 
tues sont Ageaor Bolen, 14 ans . habitant Chatelineau, et 
Joseph llerinans. âge rie 3o ans, mar ie , père de cinq en
fanis, habitant tiilly. Le blessé est Ernest Vandenbosch, 
âgé de (7 ans, habitant. Chatelineau. (in l'a t r anspo i t é 
dans uu état a larmant à l'hôpital du charbonnage à Pirou-
chainp. 

A l o s t . — D» wdsssjirfiii atirini **« fui•'<• rusatta. — Le 
train de voyageurs parti des Bruxelles-Mord jeudi à 7 h. 08 
du malin, avait dépassé Alost, quand le chauffeur remarqua 
les allures sincuiières de son machinis te , le nommé Vanden-
biiucl,. âge de ail ans, demeurant a Uost. Celui-ci avait l 'air 
bel été et DC pivférail lus aucune parole. A la gare de liai!,!, 
le malheureux arrêta cependant d'instinct sa machine. Invite 
à descendre, u ne répondit pas. on dut alors l 'enlever rie 
lorce. Vaiidenhi :e,-k était devenu subitement fou 4 la suite 
du froid, il a été mis en trai tement a l'hôpital de Gand. 

B r u g e s . — Personnes tuphyxiéea peur le uoz. — De no
tre corresi tant dc Bruges, le 13 . Ce mal in , la maison 
habitée par les époux V'anVesdcvcll restait hermétiquement 
fermée : intrigués, les voisin- prévinrent ta police qui ac -ou 
rut sur les linnx. 

La porte et les fenêtres furent navet tes ; en pénét rant d a n s 
l'habitation on trouva les époux Van Weydevelt Inanimés 
dans leur lit, semblant dormir , on parvint cependant à les 
r a n i m e r , mais leur état est a l a rmant Quant a la cause de ee 
singulier accident, elle esl at t r ibués a ta rupture d'une con
dui te . 

M e n i n . — Vn roi mec effrnttion. — Dans la soirée de 
mercredi , peint .ni l 'absence de M. Coopnian, rue de la Penne 
3, des malfaiteurs se son: Introduits dans sa demeure où. 
après avoir Irseture une aratoi re , ils s 'emparèrent d'une 
s o m m e d e 14? francs qui s'y trouvait renfermée. La police 
informée de se fait a ouvert une enquête. 

C o u r t r a i . — Canvtntiim du Conseil communal. — Le 
Conseil communal do Courtrai est convoqué pour lundi pro
chain, IS décembre, à six heures du soir, à l'Hjtel rie-Ville, 
pour délibérer sur les objets inscri ts à l 'ordre du jour ci ries-
s o u s : | - l l a s p t c n civiles : fourniture de la viande cl de ta 
bière pour ISOS ; iv.dialiou d'une Inscription hypothécaire ; 
budget pour l 'année 19*0. — 2 . Démission d'un agent de 
police. — -i. Ibiriget de la ville pour ISOS. 

— ïVî6.*/iof de fMasta police. — (,7md,initiation d 'un eev 
ç/aboud. — Dans la mat inée de jeudi, le Tribunal de simple 
police rie Courtrai a condamné à la mise à la disposition du 
tlouverneinent, |»our un terme de deux ans , un individu âge 
de 30 ans, Maximilien Douchez, ouvrier peintre , natif de 
llouiognr sur Mer. Cet individu qui a déjà subi, a Bruxelles, 
trois condamnations du chef de vagabondage, était arrivé' la 
veille à Courtrai, pour y chercher du travail . N'en trouvant 
pas et étant, sans moyens .1 existence, it s'esl introduit dans 
l'église Saint-lto-h, où il enleva de l'autel dix chandeliers 
qu'il se .tisposait à empor te r quand il fut surpr is par M. le 
curé rie la paroisse. 

Le signalement de ce vagabond fut ilonné a la police locale. 
('..pendant ta soir du même jour Boscaes venait lui-même 
se const i tuer prisonnier a la gendarmer ie . 

— Ordre judiciaire. — A'ominaliV.n. — Par arrêté rin I J 
décembre, M. t.. Goethata, avocat i Cotirt.rai.est. nommé juge 
suppléant au tribunal de cette ville, en remplacement de 
M, Verhelst, apia-lc I d 'antres fonctions. 

T o u r n a i . — Séance de rentrée du jeune barreau. — La 
séance de rentrée du jeune barreau aura lieu samedi pro
chain 16 décembre, ,-î trois heures et demie, dans la salle 
d 'audience, le la i e chambre au Palais de Justice. M. J. Semi t . 
secrétaire de la Conférence, prononce le discours d'usage. 
Sujet : Les Tribunaux militaires et les juridictions d excep
tion. Kntréo libre. 

— Concert* de l'Académie de mmi/nc. — C'est dimanche 
prochain, 17 décembre, A quatre heures , à la llalle-aux-
Draps. que sera donné le premier r o n c e i ! de l'Acad-iiiie de 
musique. 

— SHnfSrs un accident eau-é par la neiue. — Mardi 
après-midi, une libelle rie •) ans , noiuiiiee Germaine 
Deneuliourg. est ton.:, e suc le trottoir en face dc s i demeure 
chaussée d'Audenarde, et s'est fracture le poignet gauche. 

/ • • :nimeuceutei,> d incendie. — J.'urii matin, vers quatre 
heiices, un commencement d'incendie s'est déclaré dans une 
maison de la rue Bcyaert. Le feu a pris naissance dans une 
elieniin 'e traversée par M M p .utrelle on iK.is.et s'est eouiuui-
iiiquo au plancher d u n e chambre . Grâce i 1 i n i e n , utimi des 
voisins et de p. police, les llainmes ont été r.q iueineut 
éteintes . Les dégâts sont Insignifiants. 

L ~ A H A U T E - C O U R 
Suile de la séante d.. jeudi 11 dérentbre 

Après une déposition s u i s Importance de M. Gaston M cy 
de la Libre Parole , on entend successlvemeiu M. L.-.ssy Poi-
i'iiauP. i l Elle qui déclarent que Hailbère est un excellent 
républicain. 

De nombreux sénateurs ayant quitté la salle des séances 
M" Menai-.! luo t i sUui \ i \ , .;,< ut contre ces absenecs. 

i n autre témoin M. Poursin est introduit . Il fait l'historl 
que d" la Ligue des Patriotes. Il est iniorronipu a plusieurs 
reprises par des inurmures des sénotears . 

M. l)u.n:.:ii Nous roulons des déposi t ions,non des disser
tations, ttlruit) 

M« l.,i;u:ii,: protes te . 
Lepré-ul , nt se fâche et invoque la loi. 
La li.iioiN : Je parta de l'évolution de ta la, • - - M. ,',, La 

mar /e l l e . Cest ti.'.s important . 
V I F ! V C > D E \ T 

I.KTi'vu-. recommence s n discours, le bruit redouble, les 
interruiitlons plettvenf. 

LU ''a•'•-•l'.usT : Je rappelle nu témoin que l'article 178 n, • 
donne te droit ,te restreindre les e^poftdttoris. 

M. I I B I I S M I : Il y a ,leu\ ans . en BOOr ri assises, on a Mi n 
laissé MM Trarieux, de Prcsseusé el taures discourir pea-
rianl des heures. (Hires ,-t ai.i.iobali. 'iis sur eeclains bancs , 
protcstatlo i- sur d'autres.) 

Le. ru '.- aiiiNT. _ c, in Berne regarde pas. •• 
MOIS demande à continuer sa dépositl m. H est inter

rompu a cha îne paro le : les juees l ' apos t rophant ; le prési
dent esl impuissant à rêiubiir l 'ordre. 

La '.-J'.MOI.N ..,. p.-ér-aûont. •-- SJ vous roules, je reviendrai 
demain. iVo.-iféraUouscUnirlcmciitsau* bai - ilorlaux.l 

M. Kournsiii chercl:,. vi ibiement a ex ispérer l ' impatience 
de la Cour : il y réussit d'ailleurs parfai tement. Jam ils le dé 
«ordre n'a été plus grand : enfin le témoin liuli en protes tant 
de ia pureté des intentions de la Lieu, des patriotes et en 
déclarant que toutes ces manifestations ont été provoquées 
p , r celles de : ilroy^asarris. 

Lu l 'a-s i>:.;.\ r ri.oue a b u s lecture des conclusions de 
M. r.uérlu tendant àMaudition dc II. lu clieforl sur son ap 
oc, eict, o,i o n c e ,pji c . i i c i n e le rapport l lennlou. l e s séna-
Il UTS | testent. 

M. n . M , n e . — ( > s protestations sont scandaleuses. 
M i.c PBKSUMSHT. — Que dites-vous 1 
M. ut. MAH.I.K. — Ces! vous Monsieur le présidi ni qui élus 

r.-.p insalile de ces désordres . De brèves explications sont 
échangées entre le juge el le président . L'ineid ul u'a p a s d e 
suite. 

Les eonchisions de M. Cu'a-in seronl développées demain 
au début de l 'audience. L'audience est levée a s h . 30 au 
milieu du brai t . 

L e p r o c è s Y v e s G t t y o t - B r u n o t i c r e 
Paris. Il ,| re inhiv. — Ceta|>i'ès-midi. ta i r e e h a u t b r e d a 

tr ibunal civil a i, ndu s.m jugement dans le procès in ten té 
par M. Brunotière à M. Yves Guyot, a roecasion les le t t res 
de celui-ci adressées au di rec teur du .Siècle ai 
ren tes polémiques, Insérées e n ver ta du droit de n'-ponsc, it 
insérées dans ta b v , - de M. Yves Hayot, les ffata»»» a s 
Basile, eoll, ciion en volume des articles du directeur du 
Siésta. 

l.e Irii.uual a c . n d i i i i n ' M. Vies Cujot et son éditeur, 
M. stock, a 500 francs de ri .huilages-lut -rets et a l ' insertion 
du jugement dans cinq journaux . Eu ee qui concerne la con
fiscation du volume, il eslinie qu'il est incompétent , cel le 
coulis. .,1 km étant a a e p t lu i .es* ajc peut ê t re p r o n o n c e que 
•par Je inbuual eorrecl ionoej . 

U n q u a d r u p l e s u i c i d e i P a r i s 
Paris, I t décembre. — On arrêtai t hier soir un n o m m é 

Lacroix deineui-aift rue l.iuné, 8. sous l'inculpation de fabri
cation de fausse monnaie . Ce maun on découvrait, au domi
cile de Lacroix sa femme et ses trois jeunes enfant- mor t s 
asphyxiés par les émanat ions d'u'i-iwi-qe mobile; c a si la mè
re qui désespérée de l 'arrestation rie son mari.avait résolu ce 
quadruple suicide après avoir décrit ses impressions sur une 
trenta ine de frslfles de papier. 

L e C o n s i s t o i r e 
Rom», t t aéeeashsa.. — Le Pape a tenu, aujourd'hui. A 

onze heures , le consistoire public pour l'imposition rin cha
peau aux nouveaux cardinaux Franciralnava et Misse., e.vés 
le 19 juin. Contrairement à l'affirmation dos journaux que le 
consistoire aurait lieu dans u n " salle p r i s des appar tements 
du pape, en raison de l'éta', rte santé rte Léon XIII. le consis
toire a eu lieu dans la salle Regia, comme d'habitude, avec le 
grand cérémonial . 

V assistaient, le corps diplomatique, ta noblesse romaine 
et de t rès nombreux inviti's. dont beaucoup d 'é trangers et de 
dames . l.e*"ra!.o. qui paraissait bien por tant , souriait conti
nuellement et il était d'excellente humeur . 

1.,'on XIII a tenu ensuite à la chapelle Sixtlne un consis
toire secret . Il a prononcé une allocution d'un caractère 
exclusivement religieux ci. reconnaissant de nombreux évu-
ques, dont quatorze français, ainsi que dc nombreux vicaires 
apostoliques. 

Le Pape a été t rès acclamé en en t ran t au consistoire et sur
tout à son passage dans ia salle Ducale, où était réuni un 
nombreux public composé surtout d 'é t rangers . Le temps est 
affreux et la iduie tombe à to r ren t s . 

Home, 14 décembre. — Dans le consistoire de ce matin, 
ta Pape a préconisé Mer Cormont pour la cathédrale de tort 
d> France, et a annoncé égalemcnl les nominat ions déjà 
laites par bref pour la cathédrale de Nainur de Mgr llcylen 
de Maines, et pour la cathédrale de Tings de Mgr N m c n i o de 
Corfou. 

L e p r é s i d e n t d e l a C o n f é d é r a t i o n h e l v é t i q u e 
Berne, 14 décembre . — Aujourd'hui M. l lauser a été élu 

président de la Confédération helvétique pour 1900. 

COMPAGNIE' F M N Ë T 
Bolge-Française 

S o c i é t é aaaMS/aM a n c a p i t a l île 5 . 000 .000 d c IY. 
Sitge social à Hruniles, 17. rue A'tutc 

A G E N C E S : . 
R o u b a i x , 6. m e rte la Carc. 
T o u r c o i n g , place de la République, 10 bis. 
H a u m o n t , place Sainte-Anne. 
V a l e n c i e n n e s , passage floea. 
D o u a i , i l . rue Lion Gamhctta. 
L e n s , an i l e de la rue de ta Gare et de la rue da Château. 
A r r a s , 3 rue SamXt la . 
D u n k e r q u e , I I . rue an Château. 
A m i e n s , passage de la Kenaiasaaoe. 
A r m e i i t i c r e s , (<. rue des Hotours. 
La C o m p a g n i e F i n s i n c i e r c n e U r c - F r a n c a i s i e 

fondée par un . oui i i . . . .co-l ir l^c. traite aux cue i l l ions 
les plus réilui'c••• ' 
O P J Ê K A T I O X S I D E K i S B ' R S E a u c o m p t a n t 

OPERATIONS A FORFAIT 
T i t r e s c o n t r e e s p è c e s 

O p é r a t i o n s d e B a n q u e e t d ' E s c o m p t e 
i l ! délivre .-.ans frais à sesguie lHts , on grand nombre de 

valeurs inscri tes à la côte de Prunelles, et exécute a cette 
bourse tous ordres d'achats et de vente. 

AU COURTAGE DE I 0 00 
et au cours moyen -te la journée. 

Constitutions de S o r i é - t é ' ; m ' islricHet et commerciale». 
Ordres de bourse sur t o u t e s les places françaises et 

é t ra imères . 
Paiement de tous coupons a s M f r a i » a l 'échéance e t 

sous escompte à toote epoijue avant l 'échéance. 141 aO 

BULLETIN FINANCIER 
dit j'ndi 11 d:-,.„hre 1S99 

l » A K I S . I l décembre . 
La Bourse d î n e r montre par ara résultats négatifs que les 

acheteurs sonl découragés el se liquident à l 'approche d e l à 
liquidation rie quinzaine, elle aura lieu demain et sera proba
blement des plus difficiles. L'argent mont re de grandes exi-
eences et les repor ts s'ils at teignent le taux auquel ils se 
sont élevés p air ia place de Londres, aclii-veroin. de tourner 
la place dans le sens de la r, action. 

Les nouvelles du Transvaal font aussi grande impression 
su r le inonde des adaires. l l est vrai qu'elles importent peu i 
noire marché ne les touchant pas directement , mais elles 
exercent leur influence dépr imante sur le Stock KxchaDgo 
dont nous ne faisons guère ici que répéter les mouvements . 
Qji avait autant que possible dissimulé la défaite rie lord Me-
thuen, elle est aujourd'hui assurée et produit son effet. 

Ce malin les cours sont faibles A Paris c nnme à Londres; 
les fonds internationaux et les Mines s-u.i surtout offerts. 
Sur les Mines il y a panique. Au milieu de l 'ébranlement 
général , la fermeté relatif* des rentes françaises méri te 
qu'on la signale. 

I î R l ' X F . I J L E S , M décembre . 
Terme. — La Basasse d'Angleterre n 'ayant pas .'levé 1 

taux de soa escompte comme on le craignait , on est plue 
ferme au te rme. Extérieure 66 l i t e . Saragoase 2<;i,r,o à ?67s 
Nord d 'Espagnr 15i à 193. Ilrésilien iiO l|16 à H9 i\H. Lot, 
turc m e t ISS,M, e.-st nuit ce qu'on fait en valeurs ot to-
in ines . Rio i in to . Hii à 11Î8. Métropolitain 45ii et l.'it.oO. 
Lot du Congo «t.tlti. 

Comptant. — Réalisation en Charbonnages malgré 1 inten
sité du froid. 3 (lin. »" .50 . Reprise ».ux Ilanques. llanque 
nationale 2790. Crédit général liégeois 980. Hausse rie la 
Capitale nationale financière 15t.$0, et de la Divid, n.le .à SCI. 
Paisse aux valeurs congolaises. Ordinaire Chemin du Congo 
2I3.V l 'ondateur 6950. Ordinaire Haut Congo 114*. 

Dividende Mayombe ferme à K3.75. Tramways calmes. Di
vidende» Bruxellois MS.Sd. Stiitu quo en sidérurgies. Ainer-
cii'ur 17(10. Mar-ihaye IMO. Zincs soutenus. Vieille ataataszM 
791.75. aa tur ienae oiTO. Reprise de Bcnaar t de 17a a 
I M . M . 

VA^nEKEHCSOVB, 
Directeur de Ht • Belgique rôiaonetéra,* 

Ckmmmt» de Lanvain, Ururellet. 

Comptoir des Valeurs Industrielles 
" r . 

BELGFS & RUSSES 
X O i E Î C O O M A N 

xMIHN:'-. 17. rue 1 
SAINT QUENTIN, 

i'ion: 
rue da 

ROI ES. .',3. r. Jeaiiii" d'Are: 
HAVRR. boulevard dc Stras

bourg: 
TOL-UNAI. 3.1, p t o e e d s Pa rc ; 
PÉHIJWELX. i:,, nie du Mou 

l i n : 
GAKD. 13. rue de Brabnat ; 
Pli ' 'MILI.KS.:'-t.riie Antolnc-

II.:, - il i'!. 

I.1I.I.K. f tb ta , r. Esquermoisi : 
p.ot il.UN. l i . rue s i Georges; 
TOLUCUiNG, s . boulevard Uatu 

belta ; 
AltMl.'M'IÉHKs. 59, rue de 

tiiiut e rque : 
v.U.t'N- IVNNES, 33. rue Saint-

t'.éry. 
ARRAS, tr., rue ries Capuciu- : 
DOUAI. 50. rue de llellain; 
PARIS, 14, rue de la Victoire : 

A c h a t « ' t yajsjiaaVde toajles las va leurs f rançaises , 
b*ilo( s e t é t r an^ . ' r e s . — Itawjaipaaawals §radaaai. 

l ' n i l ' i i K - i i t SUJU SSCSMt / e u s d* c o u p o n s fraie. ' l is , 
l„ Iget ,-t é l raBfars . 

O R D R E S D E E O U F 5 S E 
Ijet r n e t r a l i o u s s e t r a i t a n t , titrée eomttt» mrftmt, a r a sa , 

contre litres. 
Cour t age un f r a s e pa r mi l l e , M R S a a s i i a a frmit it>p-

plénientatret ooi .r tou les les opératio*>£ s n e c t a é e s a u x 
bi N U I - beiges. 

I.a Maison ne se •Jharsa i*aacmaa s t sé r s l ioa i l e r m e 

K I H O P *H F V T K IW3S i l H K I I I K M . n é s a j i r é ^ a -
l»li*M à b o i r e . lrê-^j <»Ffi.".-:f*e'*£. |riiérlssenl hr«>n«-!:ll**K 
et 5*isn*«r'M : aaiaTacsttle>atH el t i » o i \ . l u M C I I I f l a c o n 
• su i . t l p o u r u n r t i u m o . 

J- rappi 11" ,,ne ces reoii-des sonl ma propriété exclusive 
:• puiéie doit e-xl^er l ' indication s u r lès n a c u s , (pré 

pai i par H. Couvrrar l . 
Os , ourra se pro surer ces rcmêdi s pliarni icios Couvreur 

à Roubaix, Mercier à B-'nr,'i-cf«s, Sansofln à Croit, Lagneau 
à l.i/s.'verdier à Lnnnoi), Bruneau i 't'orrrionn. Dumoulin a 
tlonrii. I.eipuei. à lÂntrllet. Sarra/ in a« l'1-nr <mu. Ploiarî 
à Uem. — Fonder à afatucroN, Brame a s a a r a a a , acasaar t 
à CoHrfi-ai. — l.e prix es, de 1 fr. .M». 

Il y a avantage à p rendre eu mêm temsw que le S i r o j » . 
la l*:>l<> qui tenue en ' 
Ensemble ta Bacon et la boio 

.eut la toax. 

Engelures, Crevasses, Ejnîlures 
disparaissent eu nur mal par le I t a u i n r S o u v e r a i n 
i n-, ..p. .cul dépôt pbannae ieCouvrea r . 

|. 'e>ulr«>s s i c Jaunae aJ»Horl»ani l l ' u r i a e dans les lits 
dV.'nfanbt ou aduili s, empé -ii ni d'être inouiBés el dc gagner 
des maladies pendant ces nuits froid, s. Semelles de feutre. 
- Seul dép-'d d. la ['cuire;:' gis, pharmacie 
Couvreur. 

DIÂMÂHT KâLKOULOFF 
I-, iii .inens!' succès o b t e n u p a r c c a s p l a n d i s t a s i i i i i ta l ions 

(nlits lM'aiiv , |ite le v r a i ) e o g a f e ta p u b l i c à \en t t - v i s i te r 
p o u r tasfetes, M , r u c N a l i o n n l e . Li l le . « 9 2 9 1 - 4 9 2 1 6 

Carrosserie A.Oispa 
LUXE ET COMMERCE 

» 0 , r a v e U i t u u e u l o u . U O , U U U U . V 1 X . 

3e Ë D I T I Ô 
[}ERNIERE ĵ EURE 
(Di: NOS CORRESPONDANT* PAirrii t / i,ns 

ET PAR FIL SPÉCIAL) 
Ï J © p r o c è s v e u v e H e n r y - R e i r i a c ' i 

P a r i s . 14 décen b r e . — lœ Journal nnno-i ,• aast le 
p rés iden t des assises , conse i l l e r Mercier , u 
re i iore u n e o r d o n n a n c e a j o u r n a n t sine i 
v e u v e Î l cury-Ri î inach qu i d e \ a i t vomi ' jeudi p r 

U n v i l l a g e d é t r u i t p a r u n i n c e n u i e c r i n t i 
U n e t e r r i b l e r i x e 

C h a r t r e s , IV d é c e m b r e . — Le 19 mai 1833 , u n i n c e l 
d i e dé t ru i s a i t p resque en en t ie r le vil lage de Cuit 
1 roue t , p rès de t h a r l r e s . Cinq personnes pé r i r en t d a n s ! 
, - i i i i i i nus . U r u m e u r accusa i t u n n o m m é Labbe d ' ê t r e 
1 t n cen d i a i r a . La prouve n 'en pu t ê t re fuite, mais les l ia-
b i t a n t s v o u è r e n t à L a n k a u n e liaiue mor te l le . Hier , la 
n o m m é Cl iedevi le , onc le de q u a t r e en t an t s m o r t s d a n s 
l ' i ncend ie , r e n e o u t r a a l Labbe , le frappa i coups de fouet . 

Lalibe se dégagea, a l la chcrc l ier so:i beau-frère et t o u s 
d e u x , a r m é s l 'un d ' u n e t n q n e et l ' au t re d ' u n e v i n e t t e , 
v i n r e n t a t i -devan! de Cl iedcvi l le , qu i s 'étai t m u n i d 'uug 
fourche et é ta i t , lui auss i , accompagné' ,1e deux Inmunes . 
Un c o m l . i t s'eiii-'agea. ( j b l w t o m b a frappé d 'un coup de 
fourche à la tè te . I,e c râne é ta i t à n u . il a été t r an sp o r t é 
à l 'hôpi ta l d e C h a r t r e s . S o n é t a t es t t rès g r a v e . 
('.!)<-,!,'ville et ses d e u x c o m p a g n o n s v o n t p r o b a b l e m e n t 
ê t r e a r r ê t é s . 

U n t r a i t é d ' a l l i a n c e e n t r e l e J a p o n e t l a C h i n e 
Ta r i s , 14 d é c e m b r e . — La Politique coloniale annonce; 

la p r é p a r a t i o n d 'un projet d ' a l l i ance e n t r e le J apon et la 
C h i n e , su r les bases p r i nc ipa l e s d ' e n t e n t e po l i t i que et do 
rés i s tance à t ou t e concess ion en faveur des peuples d e 
race b l a n c h e . 

LA GUERRE DANS L'AFRIQUE DD SUD 
L.e.H A n g l a i s i n a i t r e H d u e a n i p d e \ V « I -

c o i » . — X o n i b r e u x B u ë r s p r i s o i i n i e i s i 
L o n d r e s , m i n u i t 0 0 . — Le f i n a t a l t- oiv, t i . r -Wal Iver a 

c o m m u n i q u é a u j o u r d ' h u i au War 'Of i i e nue dép ' ch , ; d u 
général F r e n e h , datée du 13, d 'après laquel le it ' ie r econ -
na issance d e caval r ie , appuyée d ' u n e battaTM du V ca
non--, s'est por tée à ta r e n c o n t r e des Bocrs , d a n s la d i r e c 
t ion de N e w p o r L Que lques coups de c a n o n seu lemen t o n t 
été t i res . 

La dépêche ajoute : Ve r s d e u x heu re s As l ' ap rès -mid i , 
n o u s pûmes nous e m p a r e r , ap rès u n b r i l l an t comUat. d u 
c a m p d e W a l e o p e n t r e R e w p o r t et Coi lesberf , o(t : e 
t rouva i en t un g r a n d n o m b r e d ' e n n e m i s que n o u s a v o n s 
faits p r i s o n n i e r s . 

N o u s a v o n s oeempé la posi l ior , e( n o u s a v o n s su r é s i s 
t e r peu après à u n r e t o u r onens i f des Boërs , ou i o n t é té 
repousses . Nous c o m p t o n s c o m m e perl s 10 blessés. La 
pos i t ion de W a l e o p est res tée e n t r e nos n a i n s . L'eflneaaj 
s 'est r e t i r é à que lques mi l les d u l ieu d:t c o m b a t . 

S o r t i e * b e u r e n s e s d e s a s » i s i t ; g é s 
e t c I L a d y s m i l h 

I / M a i n s , 14 ('.-'c ".libre. --- D 'après u n e d. 'p. 'ehe i t 
source angla ise expédiée de La . iys iml i i . W e e i n e u se ra i t 
tombée aux m a i n s des Ang la i s , à la su i t e de deux, sor t ies 
heu reuses des assiégés de Ladysmil . i ; . 

1.4» • i î ï ' g e d e L a u l y t i i t i i t h 
L o n d r e - , le 14 décembre , a u r a i t . — Le W a f OlTn'ene 

con i in t i e pas le b ru i t qu i a c o u r u en bourse , de ta d, ' l i-
v r s u c e de l . adysmi t l i . E n - d e h o r s de la dépéda l de W e e -
m ID, re l a t ive à u n engagemen t aux a b o r d s de L a d y s m i t h , 
il n ' a a b s o l u m e n t r i e u été c o m m u n i q u é par le W u r 
Office. 
V u e r e p r é s e n t a t i o n a u t h é s i t r e M a r i -

g n y . — l ' i t e m a i i i f e s t a t i o u e n f a . v e . i r 
f i e s * U o ë r - s j e t d e l ' a r i k é e . 
P a r i s , 14 d é c e m b r e . — Ce soi r avai t l ien au t h é à l r o 

M a r i g n y l a r e p r é s e n t a t i o n d e gala, d o n n é e a u proi i t d e s 
H o i r s , avec le c o n c o u r s des p r i n c i p a u x a r t i s t e s des théâ
t res de P a r i s . A u cour s de la so i rée , une a r l i s t e e n t o n n a 
l ' h y m n e n a t i o n a l bui'-r, que tou te l ' a ss i s tance écou ta d e 
b o u t . 

A ce m o m e n t , le généra l Mercier fut aperçu d a n s u n e 
loge, l ous les i p e c t a t a a n l 'aérien-ne uni anasi t i i t , a u x c r i s 
de : V ive l ' a n n é e , V ive Mercier ! 

L e s b a n q u e s d e F r a n c e e t d ' A n g l e t e r r e 
P a r i - , 14 d é c e m b r e . — Le .Soir d i t raosvotf une. dépê

che de Londres d i s a n t q u e le b r u i t c o u r t a a cel te v i l le 
q u e la Hanque d ' A n g e t e r r e a u r a i t déc idé d e faire u u 
e m p r u n t de 76' m i l l i o n s en o r a la I tal ique de F r a n c e . 

C O T O â î - T Â f f i E R I C A l c V i t ; 
N e w - Y o r k , j eud i 14 d é c e m b r e . 

C o u r s d e c l ô t u r e 

T E R M E 
ce io-or précédent* 

NEW-OHLRAHS 

ce jour 

7.16 
T.l'i 
7.17 
7.20 
7 a 
7.U 
7.--V, 
7.2S 
7.13 
0.77 

stasMaBBl 

7.12 
7.11 
7 .1 i 
7.17 
7.19 
7.21» 
7.22 
7.24 
7.1(1 
6 . 7 i 

7.2S 
7.32 
». 38 
7.4;» 
7 . -i;'i 
7 . 4 7 
7 . 4 8 
7 . 4 9 
7 . 4 4 
7 . 0 0 

LA « n u i en mm. 
.'IK.OOtl bal les 2'J.OOO balles 
1 3 . M 0 * Iti.OOO » 

m ('« «oir, ici eomrt d'oncer-

D é r e m h r e . . . 7 . 2 7 
J a n v i e r 7 . 3 4 
F é v r i e r 7 . 3 9 
Mars 7 4.'i 
A v r i l 7 . 4 7 
Mai 7 . 5 0 
J u i p 7 . 5 0 
Ju i l l e t 7 . 5 1 
Août 7 . 4 0 
S e p t e m b r e . . . 7 . 1 1 
O c t o b r e . . . . 
N o i e . u b r e . . 

MBCBTTBS 
P o r t s des E t a t s - U n i s . . . 
P o r t s de l ' i n t ' ' r i eu r 

L I R E , (loir no'rc ùliti 
fuie de Sew-Ymk. 

Dernières nouvelles régionales 
G R A V E A C C I D E N T A A V I O N . — On nous infor

me, mais nous ne possédons lias ,1c détails à ce sujet, qu'à 
1» si.ile ,1'un èaeaaassaat su r renu <<ins une f.isse d'Avion, six 
aaacaaa aat té té tués et deux IIOIHIIH-S rnaevehs . Crsaarasssa 
sont encore v ivants , c a r an les e n t e n t parler. On t r i r^ i l le 
activement à les dc -age r . 

M o r t s d e f r o i d . — 4 a Catemu. — Mirât scie, vers 7 
heures , M. t r t a a r Coteart, ^ i ans . rcn'r.i i t étiez lui de son 
travail, se plaignant dn froM. Il essaya vataesatas >\e se ré-
ch.tuiier : aaa t re acares aarèfl il Bsa»sasaaatl d'une congés* 
lion causée par le ir.,id. 

A Saint-Éartin-em-Laert.— M. li . Leprétre, aouvier, s'est 
affaissé suhitcnient s a r le soi, aBBeosaaaat Ui aussi a une 
oengest ioa ilétecniinée p a r i e fr -il. 

A t.',i(ui<.— Jeudi, le anasasa trn.-i i i l . aarasaaaBr, a été. 
trouvé mort de froid aaas s.i aaasaare. 

T a m p o n n e m e n t a u M o n t d e T e r r e ( F i v e s ) . — 
Jeudi, rem 3 hea • lu s. Ir, le t r i in ,1e v..y:i-.-enrs venant de 
Valencieniies. a tatnuonaé an train a s naasiehaaaaaas qui. ve
nant .le ia même (Un etioa. avait dd ssapptr , à cause du dé-
col! n. ni de deux « a g o a s d e a a e u e . il n'y a eu que des 

il - i i -
A n n i v e r s a i r e d e l a b a t a i l l e d e E a p a u m e . — l'nf 

manifestation patriotique en ITjonnenr d s braves tnmlins au 
champ d'iioniieur dans I I j .nvier 1871 
organisée par Ifs (loinhattant-s d, 1870-71, avee le concours 
i.- l 'administration municipale, aura lieu dun inche " jauviei 

I :i !.. ur, s ,1- l ancés midi. 
L o c r i m e d e B a v a i . — Louis WaDtj/J'assaasIa ssaaasBl 

dc M. Richard, de Bavai, «fait des aveux c tuplc s et a ra-
n; s li s p ripétics du crime qu'il • connais . Il a re 
al< ni ni le vol •-,.- l'en

droit a i était d, vol. Waat* a à peine 
i j aas . 

MOUVEMENT MARITIME 
i . M v i i i t . I . I M I : K i:i < O I O \ M I : K 

Le Steamer sfoiso, venant de Riga avec lu,s et cliauvree 
pour nos Industriels du Kord. e t entré à leuikerque le i l 
couraut . Il effectue pr • décharge ment . — Le 

dc Llrerpoot à Dun-
k.-nni, ;,8u irilles laine et I, a m tons a a w nus industriels du 
N-.id 

Le staene, r anglais f.aio/ ..e I. a Iransbordé de Londres t 
Dunkerque, des laines pourHouDai i et Toarcoins*. l e s t e i 
nier anglais Phoeniciau esl attendu ineessainmcnt de là Ptata 
i luiiiUerque, por teur du laines IKIUI- Roubais « Touivolng. 
Le s teamer anglais CUiH-Oaitvu, en route de ('.-.c-mada pour 
Lonilres, est por laar dc os pour t 'nnkerque, et 
des i i ines à nos lé.iit, urs du Nord. 

l.e s teamer aaf . C a a a a a i éeaa raaé as H a v r e : i s . 1 1 7 
halles coton, provraanl de l i . ihcston, et dont uns Ikirtie ser.-i 
liMiislurdée à Dsokarqae pour nos Indostrlels du Nord. 
l.e st. anff. .ésa js is r a termine à imMteraae, le d'-eharge-
iiH'iit des cotons qu'il a i uportes d'Alexandrie pour nos in-
cliistil.-ls du Nord. — Le si . Cov-i;'.'/.ras effectue présente
ment au Havre, le d 'cl iargeiuent du solac des laines qu'il a 

. .mpertecs de la t'Iat*. 

yOXJH.2STA.T-
tr.vv.st.-s
jput.es
Alpt.oi.se
ir.au
slationrieme.il
�roe.-i.-ri.al
Hans.de-
buu.il
lleauiei.au
daul.es
Bi.io.i-E
�asselj.lt
Paiis.se
Alcxan.be
acpu.it..-
av.it
5cVn.ee
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